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LES MEDECINES-DEGRAENFENBlERG.
Leismi deciea qui sertant de cette compamnte

cîmsistsnten une d&reméles parr.îteents
.at6isant maladicipour.lues lilsent reco.,-
mandés. On a jet ibeaucoupde discrédtt sur les
<cédaiines brévetées enileurattribuanttde. proprié
oij unives5 'fiaeees., t faut:être non sele.-
ment so mais eicee impudent pour répandre une

dpe ctene chez un publie imtellgent. Ele
et.i contraire aux premirs -prinrips du sens coin-,

la sénrie« Wméd'e.aees de Graenfaenberg com-
,evince par les.

PILIULES VEGETALES IE:

Les maladies suirantes caden: facilement à ces
àcllules:

L'As.hme,
'es i MaladiesnBilieuses,

-Les Cloue, dSoreo
Les Instcstins-action due:tuere
Les maladies dle Pottrine,
Les Catarrhes,
Les Coustipations,
La Toux-pedant la grossese.
La'C,)nitipa-ton,
La Diarrhée,
L dîtticulté de respirer,
La Dyspepsie, "
La Conrsoption dyspepsique,

La ikgetion imparfaite
Le San porté à la tte,

. Les maladies d'Oreillest
Les Erésypèles,
L'épeplisie;
Les riz'îeennts de Ne,
La f re oGastrite,
Les Verdeurs,
LaGripe;
Des brierirents de cour,

-Le mt le tête,
L'hlystérie,

-Les rennons d'urin 1
* L'îmdigestiód,

t/înttumlmnation des parties vitales,
Llfianimatioïide I'estomao,
La jaunisse,

Lsattendiu Foie,
* Desuppre-lons amnsuelles,

Les maux le nerfs,
Les névralrî,
La ièvre, nerveuse, intermittente ei.

continue;
Les fleurs blanches,
La faiblesse,
Les rhumatismes,
Les diverses maladies dzP'stoma.

PRIX TRENTE SOUS LA BOITE.
BSINTHE DE SANTE DE GRAE:FEW-

BERIG EN'TIEllDIENT VEGETALE'.
Arrmgée avec0soin0et élégante par la compagnie

deiGuenfenber et tiré d'une qualité de plantes
Mnédicinales, PTI FIANTES, A FOUCt.LSSAN-
TES OU TONIQUES, de racines, d'heibes -t d'é-
crees recueillies dans les forót et les prairies de

éndriqu.-Prix ls. 3d. par paquet.

LA PANABEE DES ENFANTS,

Cette médecine devrait se trouver citez chazue
4mille dans tus les Pys. Elle gué%rit souverai'e-
ment toutes les maladies auxquelnî les enfaits
'vont sujets. Pour la dysscnterie et toutes les autres
sdiîictions de l'estomac et des intestins elle est iilil-
libie. Prise en petites doses de tens il autre ite
e;npêche la maladie dans tous les climats. Elle
n'a besoin oule d'être essayée pour être recomman-
aée tr toufes les mères de famille. Dans les Etats
da su1 d l'ouest, dtsud-ouest et des tropiques est
valent est inestimaile., n'y a pas devant le Pu.
blic d'autre rentide auquel oa puisse se fier pour
es miadiesles enfant. Elle comble un vide, et
uses les mères ea sentaient le besoin. Prix 2s. Gd.

aulseede longues instructions.
l.A MOTION DE GRAENFENBERG POUiR

LESYEUX.
Cette préparation n'a pas son égale pur tes na.

ladiesd'yeux. Elle est composée sur es pr.icipetsles plus acientifiques eta oelredes cures merveil-
irlse. C'est un.reurde sitif et promp pour Ilin-
idammiation ordinare, faiblesse oitobscurciaanten
de la vue les larmes ivolontaires, ls itatiè.ee
é sangéresdans les yeux, etc., etc.

Prix is. 3d. la baateille avec d aples instruc-
i .s. . '

La SaIseparcille de Groenfetbrg.

Cet extraitde salsepsareille posséde une incompra-
ralement plus grande ellicacité que tout autre at-.
separeille, soit dans ce pays soit aillers. Elle est
préparée sur un plan toutnouveau et par un mca-
nisei compliqué au moyen duquel toutes les lire.
priété déliartesde la s.eisepareille et d'autresoingré.
dients sont extraits dans toute leur excellence. La
matière inerte et sans vertu quiencomibre les autres
prép.trationsde salsepareille est exclue de celle-ci
par les mams smoesa. Une bouteille d, satueitra
reille de Graenfenuerg en vaut dix des autre e test
par conséquent àdix fois meilleur marché.

P1RIX $1 LA BOUTEILLE.
i,,ONGUENTr DE LA MONTAGNE YERTE.

panni les maladies aecquelles cet onguent ex-
trsordir.aie estadapté, on peut énumurer les su.
vantes. Les ENFLURES GLANDULAIRES et
du Visge.- Les maux des seins des nourrices.-
La Bri it .- Les lous et les uartres,-haTei.
aeent il o.me une APPLICATION PIIRELIEU-
s E 2001,R LES BRULUIRES PAR LE FEU OU
L'EAU BOUILLANTE, LES PLAIES DEVE.
aICATOIRtES, LES EiESIIELES, LES HFï-

Sgruériî prompteelnt toutes les CONTU-
. ONS, les COUPURES PRAtCIHES ; les plaits
e LI lt EUSES ou SOCROFULEUSLS eaatbiunte t
.amîen6es tuu étateatisfaisant et souventguéries.

Dix le. 3d. ia Belle avec d'amplesmnstructions
Seul .4geni posa Qdbec,

JOBEPEI BOWiLES,
- îuet idicale,

sas sus Eaute-Vill-

R1LCITS destemps mérovingiens, par Thierry, C vols.

fLITUDES sur l'Atsiqito:par P. de Chaslcs, 1 vol.
îeî-1* Gc- -

ROBERT II NS, oéès completes, traduites par

lën dle Wailly,,in-12, 6s-6 .
L'IRLANDE, sonoiginescon histoire et sa situation

.préserîte,par' II. ae Chauvanntes, in-Svo. .,5s-6d.

Se-6d.CFIARLES VI, les, Ariiagnaicqetc. les orgia.s..

puar Todiérem, in-Sv. -.
HISTOIRE de le Rc t-olution Françai>e, par Ponjoulat,

2 veul. in-Svc. *
DU SYMBOLISME, dons le. églises du moyen-age.

par Ilouransé, in-Syn. 5s-6d.

ABRÉG. de Glongraplhie, par Adrien lînihi, 1 vol.

in-8vo, doubles colonnes, do 1,364 pagesorné
dle .1rfrtes. -30s.

iERVANTES. Don Quir.hotte, traduction nouvelle,

revue et corrigée, 2 in-Svo., richement reliés,

illustrés par Grandville, COs.
BUFFON. oEuvres choisies, in-Svo. illrstréespar

Werner.10s.
COOPER. A bord et à Terre, traduit par Defaurtoupret,

to-vo. 1lo.

LETTRES écrtes à un provincia, par Biaise eaBéa,
in-12,

EAROCHIEFOUCAULD, réflexions, qentences et
nîinttus, suivies rd'un examen eritielue, par
Aimóé Martin et dcs ouvres choisies <le Vauve-
nrguies, in-12,

HUGO, lIan d'Islande, in-12.
A LEX. DUMAS, Gnuile et Frane., in-12,
CRÉITINEAU JOLYî, histoire de la Compagnie de

Jésir, i6'vols. in-12.
-CRPTiNEAÚJOLY, histoireluVendée militaire,

.1 v1 .1, . i-12,

LFS SAINTS ÉVANGILES illustres par 1'ragonard,
i 1 voi, grand iro. dturé ur rance,

HENRI MaONNIER, Scènes porpulaires, 2 vol. mr-'t2.

De PALLEMAGNE, par do Staël, in-12,

COOPER. 'Espion, traduit parle msmîe, in-Svo.
BIOGRAPHIE des Contemporains illustres, par un

Ilnacme de rien, 10 vols. in-19 avec Portraits,
SAINTINE, Picciola, 1 vol. in-12.
HOFFSIAN.• Contes noctuîrnes, im-12.
EYRIÈS. Histoire des r 3afrages. 3 vols, in-12.
IJSTOIlE GflNÉRALE de lÉglise, par Henrion.

13 vols. in-Svo.

6s.6d.

35s.64-6d.

25s.

35q.

60s.
.ls.-9d.

6rs-6d.
1 or.

e .- AUSSL-
Un assortiment de Livres dle fonds, consitüàten livrce de Prières, de Théologie, Liturgie, etc., etc.

Tous les ouvrage: ci-dessus suet solidement reliés en basane de cot:leur eufréc.

-N AITICLES ME GOUT, BOITES au OUJ>'AGE. JOUELTE S d'ENi.WANTS,

de la Canmpag.e et de Pabpier mociê, ,Ilbatre, etc., En bois de Rose, En Gros et en Détril,

BORDEAUX. OY GLDSE vAtÇTt. ETC., ETc. TETC.

B3r. GIROUX,
.pOTHlECÆIRE,

à transporté sot Établissement

No 2,E IE I LA FA 13IR t1I( E
vis-+-vis le Magan de M. Boisseau,

Près du MIrcehé de la Ilaute-Ville,
Q U É B E c .

Paraphais Français .2tOa
-ESSoussignés viennent de recevoirun assorti-

, niment de PARAPLUIES FRIANCAIS, en
Soie cuite, de 26 et2S pouces,montés en vrai bois.

B3u.Ials Fraale,.sdeChiendent, pour tapis.
ParlamtszerIe de Lubin.
Brosses à barbe,irangaises.

Urac variété d sticles î
te GOUT et dU.TILIT.

comprenantl-assnrrtmen*tle plus splendide qui ai
dté ipiliorte a. Quétice.

J. & 0. CRE.MAZIE.
lIe' la Fabrique, No. 12.

Québec, 28juin18..

.EOubi-gilé a établi temporairement son u-
Id reau. jans le haut de la mison occupée rr
Mal. J. 4 0. Cani.szIr., iruela Fabrique No.

J. CRIEMIAZIE,
A voca

Québec, fSeptem bre'S4S.

NNE ROHAN, àgée de 14 ans, fut laissée
,L par ses parents. ilv a eh un an au mois de
tuillet, IL la statins de a quarantaine. On creit
qu'elle demUre dans la rue St. Anne à Québcc.

Toute information donnée au bureau du'Cohurg
Star, sera reçe avec remeriements.

Québcr, Idécemblre 184S.

EXTRAIT COMPOSE Dg

SALSEPAREILLE.
D U D OC T EUIR T OW N S E N D.

Cet extrait est mis en bouteilles d'une pinte ;-
il est à six fois meilleur marché, plus agréable et
garanti sup4rieur à tout autre vendu jusqu'à pré-
sent. Il guérit les inaladies sans laire vomir,
sans plrge, atlaiblir ni déranger le patient et il
est particutiéreient favorable comme

M-1DECtNE DELU't1'ObtNUE E't'DELtCIVrtR.

La grande beauté et la supériorité de cette Salse-
pareille sur tous les autres remidcs est que tut
en extirpant la maladie il donne dela vigueur au
corps.

SOIN DE LA CONSOMPTION

DONNER DES FORCES ET PUttGERt,

LA CONSOMPTION PEUT SE CUERIE.

La Bronchite, Consoption, la maladie
du Foie, le Rhume, la TouxI, lceCatar-

rhcs, l'/sthnee, le Crachcment cd
Sang, le mal de Poitrine, le Sang
qui se perte d la tête, les Sucurs
Froides, une . rpccioration
dEftcile ou tropabon&ainte,

es douleurs de Coté, etc,
Ont été guéries ctpetu-

vent sc,gurir
Sn'y a'amais cu nu remde qui réaisise aussi

bien dans les cas dsespéré de consomiption que
celui-ci; ilnettoie et consolide le système et pra-
rit gurir les ulcres sur les pourons et les pa-
tientn retrosvent gradulemenàt leur force et leur
santé.

SINGULIER CAS DE CONSOMIIrîoN.
Il se pano t-rement un jour sans qu'on appren-

ne qu'un .rand -nombre de consomptifs ont été AS'LE DES ALIENES.
siérir par "EIgpe(jlthalse 1 -reillet Dr- Touve- James Cunimins Ec. l'tit des anisans à

;en. Nous avons recu lermuuèrenent de qui suit :l'asile, Blackwiells lsland, est celui dont il est ques-
DocteirTownoendt-Cher monsiaur: J'a: été tionlalettre suivante:

afligé pentds lb 1s ideuxdermières années d'une IIUIUMATISME-
débilité rale et d'une consomption nerveuse Voici une guérison entre les quntre mille et ai|
au dernier dégré et jenî'esprai plias reginer res del. que la Silsepareille dre Towsend a opéliées :
forcés et ma salté. Apile. avoir été soigné régui- Elle guérit li cas de maladies chroniques les
liérement par les nuoubres le. plus dlistinué dius hetú --

buiratî lg antéilvcnv-oiket tilleurs, utluvoir 
1  cvtéa5-

brena dirsqe oes nes épargnuesi lCetver Blackwells Island. 1.1 Sep, 1847,

la eirstu urentendu arlèr datsquelquea ter. Tet'id :-Citer îo ii'ur .1 'ni sttrt

Joailiu.ix de vdtir Saisepareitle, je réous"is ('Peitcrre)etent 1;anei drnrniif aviail.- rat
ftre lessai. Aprs eu aivoir employé six botieil- je ne epes niisidéerbiiterir ni truvailer peatnrt

les te trouvai qu'il m'avait considérablement son- linleCislale. j'éprouvais 's pusîatfrît-

lué et j'ai nevous voir à votre bureau ; d'aprés Cs sn il atnces et ine e M es tnt enfls, j'ai
voire r.-nsell lecon iliu uaiht vous ei ren erc e i nrî- areî%lruvé quet rît lqat iîles, îl ele t

rérement. Je continue à prendre la Sailsepareille et elle. uisot bat peur plus le itlet jeiastuis
et depuis quatren'ois j'aiu uvaquer à nest ihircs, bien. Je seus beisup oairiiS. E e je dei

t j eere pur la énédtio eDieu et l'us lage éet i P is pu aireusgede
de entreSalep1 arellle contmiuer en bonne santé. laénpraeset.eans l' Votreitt d ci liz's.
Ce rende i lé es espérances le tous ceux JANMES CU.MINGS.
qui coiinaisaient itîamaardie. :ISCUaMN .

CIlARLES Q UlBY AUX DA-1aEti.

Signé et assermenté devant moi l Orange le LA SALSEPAREILLE DU DOCTEUll
TOWINSENDs at en rande faveur pariles

CYRUS BALDIWIN.
Juge de paix.

CRACIIE'INT DE SANG.
Lisez ce qui .ii et dites que la Coi.socmption est

incurablecivous le pouvez:-
News -rtk, 231 avril 1817.

Dr Teoeisend .- Je crois vraeimt que votre
Salseparrille um'a sauvé la vie, par l'itercession de
la providence. J 'asis e depuisis Ilusieur m ées
u.n r hîime très grave qm.emPipirait de tilts eun p .
A lau tiie crachais et je transpirais la nt, Je
m'aiiiaiblissais, je im.augrînsamis enim jeeroyais tou-
rir bientôt. Je n'ai emploa votre Salsepareitle
que bien peu de temps et jai déjà éprouvé un
ieux sensible et.surprenant. Je Puis nalte-

nli rrler et faire le tolur de la ville. Le cms-
dhiiitent de santg nessé ael laetis""îia quité.
vous pouvez imaginer combien iJ vous mas re-
connissant de ces résultats. Votre obéissant
serviteurs.

WIl. RUSSELL,
-6 rue Catherinte.

EXTINCTION DE VOIX.
. Le certificat ci-annexé raconte l'histoire simple

mais vraie de graide souffilrice et de leur soulage-
nent il y a des milliers de cas semilaables dans

cette villeeta Brool-ylnret cependantt des milliers
de parents laissent letite enfants périr, le Peur le
siaisser trompel ou pur épargner quelques che.

n.rooklyn, 13 septembre 1847.
Dr. Towvnsend:-J'ai le plaisir de dire que pour

pavantage de ceux que cela peut concerner que
nm fille 2::éededeux arts et demie était ailligée
de faiblesse et de la lieite de la voix. Notre né-
decinue ordiiaine la cnsidérait comme incurable :
mais heureusementt alu'un ami me recommanda
d'essaver votre Salsepareille, avant d'eu avoir pris
une bolueille, ellerequsr sa voix, recommuiença
à marcher seule au grand étonnement de tns ceux
qui la coninaisaicit. Elle est parfritemcnt iéta-
blie et en meilleure saltu que drant les 18 der-
ier lais.

JOSEPIl TAYLOR.
128 rue York Brooklyn.

DEUX ENFANTS GUERIS.
Nous n'avons pas'eitendin 1 arler d'une famille

qui ait fait usage de la Salsepaureitte du Dr. Town-
scnd et dont les eifants soient morts, taudis que
durant l'été dernier même ceux qui n'étaient pas
malade, mouraient., Le cortificats uivant fait foi
de ses rtades vertu curatives.

1ir. Fowvnsend:--Cher monsienr, deux de mes
enfants ontté guéris de la îyssenterietde la .ma-
ladiele l'été par Pusage de votre Salslareille.
L'un était âgéde 15 mois etl'auttredle3 ans. Ils
étaient failuces et les docteurs en désespéraient
Quand le médecini nous apprit que nous allions
perdri: non enfants je résolus d'asayer votre SaIlse-
pareilte si renmonminoe mois à laquellej'avais peu de
confiance vu qu'on annonce tant de nauvaisci' dro-
gues; mis nous sommes bien reconiirissants en-
vers eeux quien ont conseillé Posage car je suis
peruad que c'est i ce retraite que nous.devons
tavioaedu tsihiîux efarits.rJ'écris ceci Pour en-
Lacer ls autres à s'en servir.

Votre ece,
30I1N II.N, Jr

Aveinu My'rtle, Drooklyn, l sept. 1847

catr.Eltles soîilugau ce escltssiPmîc
eur dotnui 'eauîteiit et leur renil l'esprit gai

et dépot. Madame Parker eous a traismis la t-
Ire suivarte:_

South Brooklyn. 17 Août 18t7.
Dt. Townsend :-Cher niuisie'lur; mu femme

a souffert d'une manière si crutl id laî lyspiea
et d'îîm déreenîtt général de syrtèma e e tus
penseins quî'elte auilait incurir. L'es méidecinsîe ,

poeunnaent combîauttre rilatm!aadi et elle sent imoirte
sans1 aucunt dlouteî si je tue lui avrais, fait prendtre d'
votre Salsepreral. Elle lui a certimeatnauavée
!a vile. Elle est pirceasq u t lu e et rertroue rapti-
demeînt les forces et la sité. Elle eia continuse

l'uag. J..1 ie
a otre tc. I.

ELIZ A IM.
INCAPABLE Dr. iiIAllRE

Dri ce pet metre cri duute que la Satsepareill
nu Dr. nssent noit le reille1r nmde iur les

maaiesdElel fitmrmes. li« milliers île lursinnes
aibles et dlébites ont été rmcEés.à le sill n tiue

ries de ces maladies eaxquîelles les damesc sont

suete.New-'Yorkc, 23 Septemre 1847.

Dln. Towcsr.: -Cher moîînsier: tmra ferone
émi mat deui îîr as dî dirse mîadrîlî

ai"tciuelles.les lesnt' sontt e'xpiotse ;euelîérit or
fraible et si soifrante u'à lia elle n poavait
mardisrche elle éaidai -àe coie un enfant
lorsqu'lle coeni ça t fsirîselage' île votre Saise-
prreeestimmdiaueen uelt ses forces revisrent seso
douleurs l'abiieuunrndt et uldîrés evis pris
iquelques leouteril s eale guéit .coimltètenra.t.

fCnime cette gluîérisoi, -en estgbei1 re l 'anoretiné
bien fre en l puliat. dlte a fuit u.age t nat
courp d'autres rm édes ae i rne lui avirens t picle

aucun soulagement.,
V otre etc

JOIHN MULLEN,
87 Norfolk Str.

DISPYrSIE.

Nul fluide ni remède découvertj'îisqui'ici ne res-
semblent autant aux enclts du gastrique et ù la sali.
ve pour déceirnpocetr les aliments, et réconforter
les organes digestifs que ceite préparation leSaIse-.
pareille. Elle guitrit positivement tous les cas de
)yspepsie mmrne graves ou hlroiues

Département les laiuers Albany I amai 1815.
Dit T'wssNn :.-Cher monsieur :--'i iété

umfligé pendant plusieurs atmées dedlyspepieSous
ses formes les plu; tristes. nccompigné l daigreurs
,Pcesoneuac de la perte de l'appétit, d'abattement et
d'unerande avcsion contre touta sepère il,-nour-
riture et peindant des semaines entiresjelme pour
vais en garder qu'une petite partie lans l'estomte
l'essuyadiîe. remèdes oliii.airîrs mfiais Sains eflet.
O m'engagea il y a environ deux nmais à eicayer
de0 votre Extmit de Salsepareille etje dois le dira,
avcc peu( le coniirine ; maîrisp nil avoir eiplo.
yé prrs de deux bouteilles 'appétit, re revint at
mon abattement cessa. J recommande vivrent
Pulg dle ce reméde a ceux qui suoit ailligé conlme
je 'ai été.

Votre etc.
IW. W, VAV ZANDT.

Se vend à Qurétîre ó cher.

Selle néicat, de h llaute-Ville.

L'dn de la Rdltgien I îde inlaiPeic re prî.r

trois fnis par emnaitne, les LUNDI, MERCRII
et VENDRt .]EDII lde chaque e e tw <udt-

que D)ize Chelins CI demtli puari
(outre les laisîee posîe.) tayabe d'eiaice souas
les i s Irretri rn ais eurie. u 'ris
[i nu se - oirm ,eront tui ti ceut cnditin. l
lonunemieiii serade1411S. payable àla fin de cLeq1.
icnestre

t 'A .Nr.GEioX.--Les Il. du crir n ici
tres Lersol:es qui nous 1%proculranort a l'ni mir qà
tet stuieun, payau d'an arele il! -
ou l'aniée, receviont le jourm.lgrit: reildait ic
unée.

F7 Ceux qui veulent dlicortiniier .mrt r'
d'iea dener avis un mois avnt la fin du sais, sw'
et le payar ce iuits doivent.

On ne reçoit pas de souscriitoc peur ru i
C, rois.

Toutes lcies, correspocerdcs. eia-, d
être adnisé's, (franes de j ort.J à lrrs'rram

D a op i air-,No. 1l u't. kiliu

PRIX DES ANNONCES.

Pour six lignes et auessu................
c auque eli on si q. ..................

Poutr dixtilignes 'c i;1 -d as....... .. >4
p choqjuéi iierti.,I iiriietta. tu..1 ei

Polr Choue ligrae enslitie................... 5,m

EI'Les unnonces nin o c omitngnée d'idu, t"
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